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ETUDES ET RECHERCHE DE L'INFORMATION

par C/aaaio FeaiTgo

ÉTUDES ET RECHERCHE
DE L'INFORMATION

Colloque international organisé par la Bibliothèque canto-
nale et universitaire de Fribourg, le Centre «Nouvelles

technologies et enseignement» et le Service de la forma-
tion continue de l'Université de Fribourg (Fribourg, ven-
dredi 19 novembre 1999)

La maîtrise d'une masse croissante de données documen-
taires et l'utilisation efficace des divers systèmes d'informa-
tion sont devenues indispensables dans la pratique des

études et de la recherche. Fortes de ce constat, quelque 150

personnes se sont réunies lors d'un colloque à Frihourg, afin
de faire le point sur les nouvelles tendances en matière de

recherche documentaire. Celles-ci attribuent aux biblio-
thèques et aux institutions de l'enseignement supérieur un
rôle fondamental dans la promotion d'une «culture de l'in-
formation», capable de rendre les étudiants plus aptes à

l'apprentissage et à l'exercice de leur future profession.

Depuis plus d'une décennie, des programmes de «formation
à l'utilisation de l'information» ont été élaborés et introduits
dans de nombreuses bibliothèques universitaires d'Europe et

d'Amérique du Nord, favorisés en cela par l'effort de

groupes et d'associations actifs dans des réseaux internatio-
naux d'échanges d'expériences et de savoir-faire.

BIBLIOTHÉCAIRES ET ENSEIGNANTS
SONT CONDAMNÉS À S'ENTENDRE...
Appelé à s'exprimer sur le rôle réservé aux bibliothèques
dans le développement des programmes de formation docu-
mentaire à l'université, l'historien Jean-Pierre Devroey
(directeur des bibliothèques à l'Université libre de Bruxelles)
a évoqué une double réalité. La première met en cause le

rôle traditionnel de la bibliothèque qui «n'est plus le heu

privilégié ni même le contenant obligé des savoirs»; la secon-
de vise les méthodes de diffusion de ce même savoir par
l'Université: «les codes et les signes de valeur qui animent
l'actuel réseau mondial d'information — affirme-t-il — n'ont
plus grand chose à voir avec ceux qui régissent l'université et
la production scientifique depuis des siècles». Confrontés à

ces deux insuffisances, bibliothécaires et enseignants sont
condamnés à collaborer. Et, loin de se limiter à une simple
intégration du «bon usage» des nouvelles technologies dans
leurs prestations, ils seront forcés de jeter les bases d'un dia-
logue critique sur l'acquisition et la maîtrise de l'information
qui devra aboutir à l'élaboration d'un projet éducatif com-
mun entre bibliothécaires, enseignants et étudiants.

...POUR LE BIEN
DES ÉTUDIANTS
La pertinence de cette approche
est confortée par l'expérience
conduite depuis une quinzaine

d'années à l'Université de Paris 8 par le professeur Alain
Coulon, directeur du Centre d'Initiation à l'Enseignement
Supérieur de la Sorbonne. En présentant les résultats de

deux enquêtes sur l'impact de l'enseignement de la méthodo-
logie documentaire sur les élèves du premier cycle universi-
taire, il a conclu à l'efficacité d'un tel programme sur l'en-
semble de la «carrière» de l'étudiant. Selon ce sociologue de

l'éducation, cette forme d'apprentissage contribue à «l'affi-
liation» des nouveaux étudiants. Ce qui signifie, pour celui

qui sort du collège, s'adapter aux codes de l'enseignement
supérieur, apprendre à utiliser ses institutions, à assimiler et
à naturaliser ses routines. En d'autres termes, la capacité de

réaliser, de façon compétente, les trois opérations fondamen-
taies de tout apprentissage intellectuel: penser, classer et

catégoriser. Pour Alain Coulon, ces aptitudes participent de

façon efficace à la lutte contre l'échec universitaire.

LES BIBLIOTHÈQUES ALLEMANDES
SE MOBILISENT
La cause de la formation documentaire s'est aussi frayé un
chemin auprès îles bibliothèques universitaires allemandes.
C'est ce qui ressort du riche exposé de Benno Homann,
conseiller à l'information et chargé de l'organisation de la
formation des usagers à la Bibliothèque universitaire de

Heidelberg. Et la prise de conscience du nouveau rôle qui
revient au personnel des bibliothèques s'accompagne ici
d'une profonde élaboration théorique, inspirée de

Z'Li/ormation Literacy américaine, quant aux modèles à

adopter.

Sur ces bases s'est développé un «concept général» de forma-
tion documentaire, aussitôt traduit en plusieurs formules
visant la formation à la fois des bibliothécaires et des usa-

gers. Trois variantes ont été présentées (mocZuZares, pro/e/ct-
orientiertes unci seminarintegriertes Sc/iu/ungs/conzept)
adoptées respectivement par les bibliothèques universitaires
de Heidelberg, de la Fachhochschide Hamburg et de la
Technische Universität Hamburg-Harburg. Chacun de ces

modèles prévoit différents degrés d'approfondissement, des

exercices pratiques, des «tutorats» sur Internet et des procé-
dés d'évaluation.

Une étroite relation He la formation des usagers et celle des

bibliothécaires. Le développement des aptitudes scienti-
fiques, pédagogiques et de gestion, nécessaires à la réalisa-
tion d'un tel programme, exige des efforts importants de la

part des institutions.
L'accroissement des moyens
financiers mis à disposition
dépendra du degré de recon-
naissance et de la multiplication
de tels projets.

NOTE
Les textes du colloque seront progressivement accessibles

depuis le site web de la BCU de Fribourg à l'adresse

/ittp://tcM)u;.etat/r.c/i/6cu/reeM)mani/coZZo<jfue99/Actes/9./itm

CBH']
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La bibliothèque reste le lieu privilégié pour l'accès démocratique à l'information (La BCU de Fribourg. Photo de
Alex E. Pfingsttag)

VERS UNE BIBLIOTHÈQUE
D'ENSEIGNEMENT
L'américain Philip Tompkins (directeur exécutif de la

Bibliothèque universitaire de l'Indiana University-Purdue
University Indianapolis) a tracé l'histoire des Jnstructional
Teams, une expérience qui a transformé le rôle des biblio-
thèques universitaires aux USA. Ainsi, dans les universités
américaines où l'enseignement intègre totalement les nou-
velles technologies, la bibliothèque se présente désormais

comme le lieu de convergence de l'imprimé et du digital, au
centre du dispositif documentaire de l'enseignement et de la
recherche. La formation documentaire y joue un rôle incon-
tournable, en favorisant l'appropriation de la technologie et
la maîtrise des ressources à l'intention des étudiants et des

professeurs.

L'action des /nstructioraai Teams se base sur la collaboration
à part entière entre enseignants, bibliothécaires et autres
conseillers en documentation chargés, dans le cadre d'une
faculté, de proposer une méthode de recherche documentai-
re et d'orienter l'étudiant dans la préparation de ses travaux
universitaires. Selon Tompkins, un des initiateurs du projet,
c'est à la bibliothèque, lieu et cadre de ce processus, que
revient le rôle de catalyseur.

LA RÉALITÉ SUISSE
Des éclairages sur la réalité suisse ont été offerts par trois
communications complémentaires. Robert Barth, directeur
de la Stadt- und Universitätsbibliothek de Berne a présenté
une vue panoramique de la formation des usagers telle qu'el-
le se pratique dans les bibliothèques universitaires de Suisse

alémanique mettant en exergue l'exemple de la StUB de Berne.

La table ronde, dirigée par Jean-Luc
Gurtner, professeur de pédagogie à

l'Université de Fribourg, a abordé quelques
questions fondamentales: A quel niveau entreprendre la for-
mation documentaire? Doit-elle être facultative ou obligatoi-
re? Quel sera le rôle de la bibliothèque et des bibliothé-
caires? Quelle formation pour quelles tâches? etc. Voici
quelques réponses sous forme de conclusion:
Les besoins en formation documentaire sont énormes et ne se

limitent pas aux nouvelles technologies. Les modalités peuvent

INOVAR 6.0
INOVAR 6.0 ist der Nachfolger des in vielen Archiven bewähr-
ten Programms ARCHIVAR 5.1+. Es wurde den gestiegenen
Anforderungen und den verbesserten technischen Voraus-
Setzungen angepasst und verfügt über viele zusätzliche
Funktionen.

Die Leistungsmerkmale im einzelnen:

• Neue Oberfläche mit Pull-Down-Menüs und gestaffelten
Dialogboxen für verbesserte Übersicht

• Beliebig viele Abteilungen direkt aus dem Eingangsmenü
anwählbar

• Optimierte Hauptspeicherverwaltung
• Schnittstelle für Bildablage von Dokumenten und

Objekten auf Wechsel- oder optischer Platte

• Datenschutz über Cryptobox, Passwort, vier Berechtigungs-
ebenen für Anwenderstatus

• Netzwerkversion

Vertrieb und Betreuung durch:

EBERLE AG
Büro für Geschichte, Archiv und Verwaltung
Dietschwil
9533 Kirchberg
Tel. 071/931 22 21

Fax 071/931 30 30

Jean-Francois Perret (Centre NTE) s'est exprimé sur l'im-
pact des technologies de l'information sur les procédures
d'études et d'accès au savoir, en énumérant les démarches

susceptibles de motiver et de favoriser la recherche docu-
mentaire. Les expériences menées à l'Université de Fribourg

visent la mise en relation des pratiques
d'études et des pratiques professionnelles.

Enfin, le public aura retenu l'appel de

Simone de Reyff, maître-assistante et respon-
sable d'un cours d'introduction pour étu-
diants de littérature française de premier
cycle à l'Université de Fribourg, en faveur de

la création de groupes de travail mixtes

bibliothécaires/enseignants chargés d'élaborer
un cursus en formation documentaire intégré
aux études littéraires. Le système des crédits
serait à même d'offrir à cette démarche une
garantie concrète.

QUESTIONS
ET CONCLUSIONS
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varier d'un établissement ou d'un pays à l'autre, mais il fau-
drait retenir le principe d'une formation de base dès le 1
semestre, consolidée tout au long du cursus. Le principe de

nécessité doit primer sur celui d'obligation/sanction. La
démarche doit viser tous les publics. Elle doit veiller à la

qualité et se soucier de la collaboration de tous les milieux
concernés. La bibliothèque restera le lieu privilégié pour
l'accès démocratique à l'information, un heu de contact et
de travail. Enfin, l'attitude des enseignants évoluera parallè-
lement à une prise de conscience des facteurs d'exclusion hés

aux modifications du processus de production et de diffusion
des connaissances. Ce que nous confirme encore Umberto
Eco, l'infatigable allié des bibliothèques: «On va vers ttne
nouvelle division des classes, non plus fondée sur l'argent

mais sur la capacité d'exercer son esprit critique et de

trier l'information. Un certain apprentissage de la
sélection pourrait constituer un premier élément de

réponse: une discipline tout à fait nouvelle, à inven-
ter» («A toutes fins utiles», in: Entretiens sur Za/în
des temps, Paris, Fayard, 1998, p. 264).

contact;

Umberto Eco: «On va vers une nouvelle division des classes, non plus fondée sur l'argent mais

sur la capacité d'exercer son esprit critique et de trier l'information» (Dessin de Saïga)

CZaudio Eedrigo
/vesponsa/de de Za/ormation à Za BCZ7 de Fribourg

et organisateur du coZZoque

E-niaiZ: Eedrig:oC@etat/r.eh
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